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M A L A I S E .

La République esl souffrante'. , .
Ce n'est pas nous qui le disons : on pour-rait
ne pas nous Croire ; ce sont ses consul-tants
qui nous le crient, et leurs doléances

font un vacarme inquiétant à son chevet.
Lisez les journaux républicains ; écoulez les
YOix de la tribune, ou les échos plus indis-crets

encore des couloirs de Versailles, vous
n'entendrez que plaintes, récriminations ou
menaces! On n'a point de ces physionomies
désolées ou farouches, on ne pousse point
dé ces cris d'orfraie chez les gens qui se
portent bien. i-n'.Hi l^-,
Les républicains sincère^ avouent le mal-aise,

mais croient l'atténuer en disant que
si la République est malade ce n'est pas sa
faute. Il est possible, en effet, qu'il en soit
ainsi. Son cas aloris n'en est que plus grave.
Si les gens qui la gouvernent ont élé ca-pables

de la mettre à mal, i l n'est guère
probable qu'ils s'emploient efficacement à la
guérir.

Le mal dotit elle souffre tient à des éauses
multiples, et, nous le craignons, irrémé-diables.

La moindre ', assurément, est le
mauvais vouloir de la réaction, comme on
appelle aujourd'hui l'Opposition monarchi-que.

Les oppositions n'ont de prise que sur
les constitutions endommagées : les tempé-raments

robustes les bravent et s'en rient.
La République, malheureusement pour elle,
ne rit pas.
La cause première de sa faiblesse est

purement constitutionnelle. Elle est née avec
"n organisme discordant dont l'action mal
fquihbrée la condafnfte à d'iticessants tirail-lements.

L'idée de faire vivre côte à côte,
avec des pouvoirs égaux et mal définis,
«eux Assemblées aussi dissemblables par'
' û"gine el l'espHt que le Sénat el la Chanj- •

bre des députés, élait un révo de fumeur
d'opium^ '>

Que celle idée ail germé dans la téte dé
l'honorable M. Wallon, ce n'est point cela
qui nous étonne. M. Wallon est un savant,
et les politiques de cette espèce sont voués
communément aux conceptions bizarres.
Mais que M. Gambelta, démocrate et répu-blicain,

ait pu s'éprendre d'une constitution
pareille, et sacrifier la réalité à cette dupe-rie,

voilà ce qu'on ne comprend plus, et ce
que les radicaux intransigeanls ont raison
do ne vouloir point pardonner. /
Il est de mode aujourd'hui, parmi les

républicains qu'il dirige, de récriminer con-tre
le Sénat, el de lui reprocher, avec un

parfait mépris des convenances, d'étro un
obstacle au fonctionnement de la constitu-tion.

Le reproche est facile, mais'il est
inique. Le Sénat est de tout pointée qu'ils
ont voulu qu'il fût ; il joue, avec une remar-1
quable aptitude, son'rôle de pouvoir pondé-rateur

et modérateur. S'ils voulaient qu'il
fût simplement une doublure de la seconde'
Chambre, i l fallait le faire élire par le suf-frage

universel.
D'ailleurs, aVant d'accuser là'haute As-semblée

d'étreune entrave, il faudrait que
le gouvernement de la République, et l a,
majorité qui en esl la représentation, eus-j
sent donné dés gages d'action, et fc'est là
précisément ce qui leur manque le plus. Un ,
journal signalait, rnutré" jour, l'incurable?
inertie de la majorité. Que ce soit ignorance •
ou terreur, elle recule devant toutes les be--
'stignes. Les théories qui lui tenaient le plus
à coeur restent lettre morte. Qui croirait'
qu'après une année de règne nous n'avons
encore''riî loi .'sur-là presse n \ loi munici-

^ '/jOes^éominissions sont saisies, npus-4ii-
fèn'; sans dèule,.mais les com naissions sai-
''Sies ne'rendent rien. El si, par aventure, 5
nn républicain pris de pudeur demande le;
dépôt de l'un des projets qu'elles détiennent, "
Il se rencontre immédiatement un républi- •
JéMih d'une autre école, comme M. Jules
Perry, par exemple, qui .démontre que le
moment n^^^p^^^ opgojlu^ .^ s.

lois républicaines, et que la République doit
continuer à vivre sous le régime do l'Em-pire.

Rendez-nous l'Empire alors, dit une
feuille bonapartiste, puisque vous no savez
ou n'osez rien faire de la République.

(vhl'oniqoe générales

LE MOUVEMENT S0ÛS-P1\ÉFECT0RAL.

Ce mouvemcnl se résume ainsi :
Secrétaires généraux : 3 révoqués ; 6 mis

en disponibililé ; 1 mis à la retraite, ce qui
n'implique pas absolument une disgrâce; 22
changés, et 1 0 nouvellement nommés.

Sous-préfets : 24 révoqués ; 1 rais en dis-ponibilité
; 2 mis à la retraite ; 45 changés,

• et 28 nouvellement nommés.
'insCohseillers de préfecture: 9 révoquési|'4
;mis en disponibilité ; 4 mis à la retraite; 29
changés, et 19 nouvellement nommés.

Et cependant la gauche est mécontenté* :
elle le trouve insuffisant.

Voici l'opinion de divers journaux con-servateurs
sur le mouvement sous-préféc-

toral: i

Le Pays dit : « Les nouveaux-sous-préfels
ne paraissent pas avoir été pris dans les der-1
•niers rangs de la radicaille. U .ne répond en •
rien aux exigences des républicains. Avant
que toute l'administration soiLenlre les mains
des nouvelles couches sociales, i l faudra
bien des mouvements comme celui-là. »

La Gazelle de F r a n c e : <( Déshérités du
Journal officiel, n'oubliez pas que le dernier
mot de l'opporlunisme et du radicalisme
doit toujours ^tre: ôle- toidelà que je m'y
mette. » '

IJB Monde : « L'épuration n'est pas pncore
complète, mais elle est bien commencée, et.
la République on reçoit avec abondance le
lustre avec lequel on aime à se l a représen-
jter.;» , u,.'- ••
., La Liberté ne peut s'empêcher de « déplo-
jfF la mobilité extrême qui tend à s'intro-duire

dans lo personnel adfpinistr(i|jfjde nos
.(|épartemenls^_^„;,^., J ^ J -nJiid^ . . U

l Estafette dit : «Pour le principe, M. Ju-les
Simon a tiré dans son cjhapeau quel-ques
sous-préfets qui ont été sacrifiés et les

a remplacés avec le même dissentiment
dans une sorte"de cotillon çditiintstiratif.'irj

La P a t r i e : <( La République est vraiment
insatiable : il luîfaut sans cesse de nouvelles
exécutions et de nouvelles victimes pour sa-,
tisfaire ses partisans. » *•

La Défense: « En somme, ce mouvement
ne vaut ni plus ni moins que ceux de M. de
Marcère. Il n'a d'autre tort que celui d'ê-tre

le septième ou le huitième depuis que
nous sommes soumis au radicalisme. »

L ' O r d r e : « Les journaux républicains
sont contents. A notre avis ils sont sans rai-son

de l'être, el leur allégresse n'est pas

' - • L ' U n i v e r s : « M. le maréchal de Mac-Ma-hon
a cédé à toutes les deniarides de M. Jd -

les Simon, il a même sacrifié un do ses pa-tents
aux rancunes de son ministre. Le XIX"

.SÏècZe admire cette abnégation que bien des
personnes qujalifîepiitde faiblesse: »

» *

on (le Itfli» Saunnroîà

L A P E T I T E C O L O N I E ,

(Suite.)

Après aToir écoulé quelques instants avec une
sorte d'indifférence, mistress Koppel fil «ft mouve-
raenl : elle se redressa davantage et pencba l'oreille
'«s le côlé du nord.

On n'entendait que le grondement de la mer, au
milieu duquel se détachait, par intervalles, le mur-
tûwe âe la brise passant h travers les arbres de \

; mais ce dernier bruit parut attirer particu-
"èremeniraUention delà malade.
Tous ceux qui aiment à écouler les rumeurs du
êtil dans les arbres savent combien ces rumeurs

«OM différentes el variées, selon la nature du feuil-
'^gequiles produit.

Pour le rêveur pensif qui a étudié ces vagues
tt'wmures, chaque arbre, agité par la brise, est
omme ua instrument qui produit un son parlicu-
''«ettUstinct.

Qr, ^B s , |^ i ^r e j ^ç méditations et de solitude.

mistress Koppel avait dû s'accoutumer à reconnaî-tre
ces voix de l'espace. "_ ,]]
Aussi, après un asSez long silence qui semibla

employé à contrôler sa sensation, elle s'écria tout-
à-coup:
— Nous avons un bosquet de cocotiers à peu do

distance et dans cette direction.
Les trois naufragés relevèrent la tête en môme

temps.

— Des cocotiers ! répéta Arthur en se ranimant ;
s'il était vrai, nous serions sauvés !
• J'en suis sûre, reprit la malade dont le doigt
"ïn'diquait le nord avec une confiance croissante;
j'ai entendu pendant cinq années le bruit de ces
arbres sous la fenêtre de la chambre que je ne pou-vais

quitter, et mon oreille a appris à le distin-guer
; le bosquet ne peul être à plus de cent cin-quante

pas.

Quelque incertaine quo fût une pareille indica-
"'iion, les trois compagnons firent un effort et s'a-
"vancèrcnl du côté indiqué.

Us eurent d'abord quelque peine à franchir un
..fourré de plantes grimpantes el de bambous qui
"J ôrdail l'espèce de prairie dans laquelle il so trou-vaient

enfermés ; mais ils réussirent enlin à trouver
une issue, et aperçurent, au revers d'un morno
peu élevé, le bosquet annoncé parla malade.
Ritler poussa un cri de joie qui se changea pres-

i.que,aussitôt en exclamation de désappointoihent;

' îaîiuaài 11;
! Le conseil d'Etat s'est occupé'dt»:'projet

de la révision du cadastre proposé par le mi-nistre
des finances. I l demande plusieurs

modifications. Ainsi, en admettant que la
confection du cadastre doive être une oeuvre
départementale, le conseil d'Etat estime que
les communes doivent être consultées,* dans
la personne des conseils municipaux,-as-sistés

des plus imposés, poordétermiper la
part qu'elles prendront aux dépenses de l'o-pération.

.'nOaiSiVOVliv.-; »I ,»1ï'H)iiO
, En ce qui touché la délimitation'des'pair-
celles, le conseil estime qu' i ly a lieu d'en-courager

les propriétaires à la faire opérer
eux-mêmes en exemptant les actes des frais
de timbre et d'enregistrement. En tout cas,
àlî'importeque ces actes aient Un caractère
purement civil, de telle sorte que les litiges
qui en pourront naître relèvent sans «contes-tation

des tribunaux. Pour que les proprié-taires
n'abusent pas dos "délais qui leùir se-

!f^''c6çôtîers étaient tellérnent élevés, quêteurs
fruits se trouvaient hors de touteatteinte.

— Belle découverte ! ces fruits de malheur ne
serviront qu'à augmenter notre soif et notre faim !
s'écria-t-il.
. j^,-- Pourquoi cela ? demanda William.
,•!—Pourquoi? répéta Georges; parce qlfJ la'
hauteur oti les voilà, nous no pouvons en espérer
que la Vue.
— Non pas, s'il vous plciît, interrompit le baie-,

leur avec un certain orgueil. William Trot a fait
de plus hautes ascensions pour un simple schel-
ling, et nous ne manquerons point notre déjeuner,
parce qu'il a plu à notre hôte de mettre le couvert
_|ijti haut de ces peupliers.

. ^ En parlant ainsi,William, qui avait retrouvé toute
sa bonne humeur et une pârlio de son agilité, dé-ploya

sa ceinture dont il se fit un point d'appui,
selon la méthode indienne, el se mit à grimper à
l'un des cocotiers dont il eut bientôt cueilli les
plus beaux fruits. -'i' 'nl'uy:
',h Après s'être rassasié'^* dù'lait savoure«x qu'ils
irénfermaient, nos trois naufragés retournèrent ë
la malade, qui se désaltéra à son tour, e} que Ritler
aida ensuite à porter sous le bosquet que son indi-cation

avait fait découvrir. . ' ' . ;
lîn cueillant les noix do cqco, William Trot avait!

pu voir la configuration entière de l'îlot, ét recon-naître
les parties les plus accessibles.

D'après son rapport, on tourna vers la;' droite et
l'on arriva à un ruisseau dont on suivit le cours
jusqu-'au pied d'un rocher sOus lequel il disparais-sait

pour aller se jeter dans la m r̂.'
Le lieu, abondamment pô'iirvu de cocotiers et

d'arbres à pàiii , no pouvait être mieux choisi
pour un campemcnf.'
Il élaiti, en môme iteinps, abrité coritro la tem-

pêle èt en vue de la mer, sur laquelle bn pouvait
• avoir toujours les yeux,afin de guetter les' navires,
si un heureux hasard en ameiiiiit dans ces parages.
Riller s'occupa sur le champ de dresser un ajou-

pa de bambous ot de feuilles de palmiers, sous-
lequel ils trouvèrent tous un abri avant le soir.
Il descendit ensuite à la riicr pour vOir'"s'il ne-

pourrait y découvrir quelques coquillages, et revint
•aivec une tortue verte surprise pafmi les rochers.
?.;)]William Trot avait réussi à allumer un fou qui
ï»êrvit à cuire cette précieuse capture.

Tous avaient retrouvé le courage. Us solipèrent
gaiement, el, au moment de s'eiidôi'mir sur la cou-che

de feuilles, mistress Koppel V̂il entendre tout
haut une prière d'actions de grâce.
Tarling s'y associa franchement, Williarn se çon-

tcnla d'ôtcr son bonnet, et Georges. Rit;^|'.\^..,ç^p-
cha çn haussant les épaules. v ii: ,

[La fin au p r o c h a i n numéro.)'



ronl accordés, ln conseil proposée qii'il soif
dit qu'il sera d'olïice procédé à l'arpenlage,
dans le délai d'un an seulement après la dé-cision

du conseil général qui aura prescrit
celle opération, ol que les propriétaires en
seront prévenus par voie d'alliehage à ln
mairie. Les bornages ainsi opérés seraient
enregistrés gratuiteroeiit. Enfin, le conseil
général pourrait autoriser le prélèvement de
tout ou partie des frais d'abornement sur les
ressources spéciales créées en exécution de
la loi.
Pourquoi l'Etal ne ferait i l pas les friiis de

la révision du cadastre qui doit lui rappor-ter
tant?

* *

La Ga i e t t e des Campagnes signale le fait
suivant:

« Pendant que la « réunion des sénateurs
ogriculleurs » comprend 106 membres sur
300 sièges dont se compose le Sénat, la
« réunion des députés agriculteurs » ne
comprend que 50 membres, alors que la
Chambre des députés a 500 sièges 1

» Ces chiffres spnl éloquents et montrent
quelle est'l'Assemblée dont les « ruraux»
doivent attendre la soUicilude, sinon la plus
active et la^ plus éclairée, au moins la plus
capaiilë'^d'imposer su volonté on faveur des
int^rlisagricqlei,;^;;2;rfiT'' .'i

O u v e r t u r e du P a r l e m e n t a l l e m a n d.

Berlin, 22 février.
Le -passage du discours du trône concer-

f-nanfles relations extérieures de l'Allemague
est ainsi conçu :

« L'Allemagne esl moins exposée que
d'autres pays aux. dangers de la crise orien-tale.

La politique allemande esl restée fidèle
aux principes qui la guident depuis le com-mencement

des .compljpalipns survenues en

» Bjen^^^ue.lA Porte q ait pas consenti à
faire les concessions demandées par les
puissances, la conférence a eu cependant
pour résultat de permettre aux puissances
chrétiennes de-s'entendre sur l'étendue des
-igaranlies qui doivent être demandées à la
;.iPptte,et de donner lieu d'espérer d'une ma-
f,riière plus certaine que la paix sera mainle-
-nue entre les puissances, dans le cas où la
yPprtB prendrait la résolulion de ne pas exé-
8e8br<iîes réfcHLnaes.

» Si les ftégocialions entamées entre la
sfmrquie et tes principautés de Serbie et de
- #onténégro n'avaient pas l'issue que l'on
espère, le gouvernement allemand n'en con-tinuerait

pas moins de faire ses efforts pour
employer, dans cette question où les intérêts
allemands ne lui tracent aucune ligne de
conduite déterminée, toute son influence àJ
proléger les chrétiens de la Turquie el à,
maintenir U paix européenne et les bonnes
relations do l'Allemagne avec les gouverne-ments

alliés et amis. »

te .discours du trône, annoace, en ou-tre,
la préseRfatibn de prdjels de loi concer-

hahffe siégé du tribuncil de l'empire et 1er'
; .patenle^i ^ ; • J
, 11 fait remarquer ensuite, au sujet des'
mauvaises conditions dans lesquelles ê
trouve le commerce, que le gouvernement
ne croit pas quela situation poUtique inté-rieure

de l'empire contribue pour une part
importante à cet état de choses.

« L'organisaUon del'empirc el les saines
dispositions de l'esprit public, dit en termi-nant

l'empereur d'Allemagne , constituent
un solide rempart contre les dangers qui
^jpourraienl Résulter des tendances anarchi-
' qiies. » _____

On. l i i dans le J o u r n a l de Saint-Péters-b
o u r g :
« La crise aclueUe jette une grande incer-titude

sur toutes les relations inlernaUonales.
C'est peut-être inévitable, mais il faut conve-nir

que le langage des jourUfiux de tous les
pays n'est pas de na|u,|'.ej diminuer ce re-grettable

inconvénient..,.,',,;,^ :.;v i J ' i i
» I l n'y a pas longtemps que nous.Hsiops *

dans plusieurs des organes de notre presse
dés reproches amers à l'adresse de l'AUema-
^lie polit le peu de bon vouloir qu'elle témoi-gnerait

envers la Russie dans ces conjectures
difficiles.

» Cependant .a^ujpur^^^ mêmes '

journaux accusent lo cabinet de Berlin de
faire trop etde pousser A la guerre.

» INous ne croyons pas que ces défiances
perpétuelles soient iJc bonne politique. Elles
ne contribuent certainement pas à la bonne
entente sans laquelle les dangers que recèle
la question d'Orient ne sauraient guère être»;-
conjurés. ï '

» Il nous semble donc que loin de décou-rager
par dos suspicions gratuites l'action de

l'Allemagne, qui est la puissance la [dus dé-sintéressée
dans l(!s affaires d'Orient et p^ut

par conséquent êlre la plus imporliolo, rïos
journaux devraient plutôt l'appelur de Imirs
voeux, et que le seul reproche qu'ils pour-:
raient adresser au cabinet de Berlin serait
de ne pas l'exercer avec assez de fermeté. »

Vous savez que M. Baspail a déposé uno
proposition do loi tendant à forcer les ma-gistrats

municipaux à marier les prêtres qui
se présenteraient devant eux dans celte in-tention.

C'est idiot autant qu'odieux, attendu quo
cela ne fera ptw marier un seul prêtre ; mais
enfin la proposition existe, elle sera discu-tée

et très-probatrlement votée par la majo-rité
de la Chambre. Il faut donc que vous

sachiez ce que c'est que l'auteur de cette
proposition saugrenue, ce fameux RASPAIL

dont vous avez tant entendu parler.
Nous allons avoir le dégoût de vous le

préseufor :

]L*cx-ahï»é citoyen Ilnspail.
Raspail est certainement une des plus

agaçantes figures de ce temps-ci. Il n'est
pas le premier venu parmi les notables de
la Révolution ; on pourrait dire, en restant
dans le genre, qui ne comporte pas une
grande noblesse ni de pensées ni d'attitude,
qu'il est un des plus distingués, et d'une
dislincUon qui n'a pas sa pareille. Il à un
débraillé qui le met hors page, même à no- '
tre époque oii, dans le clan révolutionnaire,
on se pique peu de pudeur et d&retenue.

Raspail s'est fait un point d'honneur do
forcer en lout sa physionomie d'insurgé. Ré-
voRé, contre les lois du pays, engagé dans
toutes les conspirations, compté parmi les
chefs de toutes les émeutes, il a passé un
grand q^art de sa longue vie sous les ver-
roux, el i l s'en fait gloire. Lorsque, naguère,
i l fut porté par la grâce de ses quatre-vingt-
deux ans, comme il le disait lui-même co-quettement,

au fauteuil où il présida pen-dant
une. heure la Chambre nouvelle, il se

prit à considérer, en se l'exagérant plus que
de raison, la distance qu'il se plaisait à voir
centre les cachots où il avait moisi si long-temps

et cet Olympe où i l trônait dans une
gloire longtemps rêvée et trop vite évanouie
à son gré. L'enivrement n'était pas tel pour-tant

qu'il oubliâtila gaieté folâtre qui est dans
le fond de son caractère, et i l se délectait à
plaisanter ces bons gendarmes qui lui fai-saient

le iialut militaire après l'avoir tant de
fois claquemuré dans la geôle. Alors le but
de sa vie lui parut atteint, la célébrité que
lui avait procuré le camphre était éclipsée
^par.çe tr|pmphe».el tout avait bien tmir-^
né à ses yeux, puisque les révolutions aux-quelles

il avait tins la main aboulissaienl
à faire de lui. ne fût-ce que pour quelques
minutes; presque le premier homme de
France.

Pour un bon révolutionnaire, tout est là ;
et les choses et les hommes, et les institu-tions,

et le présent et l'avenir, et le sort ac-tuel
et les destinées du pays, tout n'n qu'une

seule fin : son intérêt et la satisfaction de
son outrecuidanto vanité.
. ., A part les traits singuliers de la physio-
',nomie de Raspail, celte vie, telle qu'elle est
'Connue, ressemble dans ses grandes lignes
"à tant d'autres vies de révolutionnaires plus
ou moinsillUstres. C'est lo même fond, les
accidents seuls en consUtuenl l'originalité.
'Mais i l s'y trouve un contraste qui nous
{donne la clef de celle existence étrange. Si
.Raspail a jugé prudent de ne point le signa-ler

au public, ce n'est point pour nous une
raison de le faire. j

La première partie de la vie de Raspail ne'
|faisail point pressentir la seconde. Il parait
que, dès,ses plus jeunes années, on fondait
sur lui de belles espérances, puisque.au
moment où le sacerdoce, plus que décimé
parla RévoluUon, faisait les premiers ef-forts

pour reqjplir les vides produits dans ses;
'rangs, le curé de .Carpentras, victime lui- l
même de la persécution, jetait les yeux sùrj

au grand séminaire d'Avignon par lo vtnb-
rableabbé Sollier, ancien confesseur de la

a tonsure lo 19 septembre
' le 2'3 mai

reçut
et' les ordres mineurSI

foi. Il

^^!.!'jeune clerc montroil sons doule'«n
goût assez prononcé pour les choses do ff^-
glise. puisque ses supérieursJui co-di re
les fonctions do maître des corémonioSs (KHIS
losquelles.au témoignage d'un de s t ^ n u -
ciens condisciples, il déployait uno febiic
activité. « Il faisait alors, dit ce témoin un
bel ecclésiastique, sous son blanc surplis a
ailes, avec sa blonde chevelure de séraplun
rl son visage frais comme la rose épanouie
aux premiers feux du jour. Aussi élait-il ton
remarqué dans Avignon. »

Le petit abbé ne paraissait pas fâché ci at-tirer
ainsi l'attention de la foule. Ce qui

acheva de le mettre en évidence, ce fut l'hon-neur
exceptionnel qu'on lui déféra en le

choisissant, à l'âge de dix-neuf ans à peine,
pour prêcher un sermon d'apparat dans l'é-glise

cathédrale, à l'occasion d'un Te D e u m
officiel chanté pour retnercierDieu du triom-phe

désarmes françaises. L'archevêque était
là, devant la chaire, enlQuré de toutes les
autorités civiles, judiciaireSiO.! mililaires. .Qn '
dit.que. le jeune orateur dépassa,l',allen,ie ^
générale, et, qu'on rptnàrqua surtout da ft-
nésse de la louange adressée à l'empereur
Napoléon P', qui n'était pas encore pour lui [
un tyran.

Ce succès précoce fit tourner la petite tête
blonde qui s'étalait déjà si complaisammenl
dans les cérémonies sacrées. L'ambition qui
a dévoré cette vie dut être surexcitée parles
applaudissements qui saluèrent ce début.
Commentées encouragements excessifs n'au-
.^•aient-ils pas fait concevoir de hautes visées
ce personnage éminemment vaniteux, mis

en relief de sibonne heure, à uneépoqueoù
le clergé était devenu rare, .et alors que la
voie lui paraissait toute frayée vers les plus
hautes positions ? Il serait bien surprenant,
son caractère étant donné, que la pensée lui
fût venue de briser lui-môme toutes ce.s bel-les

espérances, en se lournjanf spontanément
'^vers une autre carrière. Nous ne savons, si
quelque fait particulier détermina sa sortie ^
"du séminaire, les supérieurs,savent toujours i
; garder dans ces cas un silence miséricor-

leur, regard sagace pénétra
' jusqûautond de ce nature aventureuse, .
ambitieuse et indocile, et ils crurent, qye
"Fîntérêt de l'Eglise,les obligeait,à ne pqi^t
pbiisser plus avant dans ja hjérjirchjg.faiihjle
ce sujet dont l'avenir les alarm^i^'a^^^^jj'yp
Telle est, croyons-nous, rçxpliGa.iioà.4^

là haine professée par Raspail contre l'Ëglife
calholique. Parmi ses. ennnmis les plus
acharnés, elle en compte uri grand nombre
dont elle a réfusé de satisfaire l'ambiliou et
' qui ne lui pardonnent pas d'avoir brisé le.y.rs
'espérances. Nourris de son pain cl instruits
'^ar elle, ils la blasphèment et ont juré sa;
ruine. Raspail n'est pas le seul dans les squi-
^tnités du radlçàÙsme qui lui ait déclaré pour
' b̂e motif une guerre sans merci. Il est vrai
•qu'en tout il s'est montré révolulionnairo
«fewGené. l i a ten té de révol u t io n n er 1a méd é-
cine.et., pquvanf la pratiquer régulièrement,
il a tenu à honneur de l'exercer conlrairo-
mont aux lois, Il n'a cessé de travailler au
Teriversemerif de la société pour'se cons-:
"•"truire un piédestal avec ses ruinns. Mais >
c'est surtout contre l'Eglise calhoUque qu'il j
"•a montré la haine la plus fanatique. Au |
fond, son histoire est'celle de Satan, q'tii
' s'obstine aussi inutilement qu'efuriousement
à détruire le paradis, parce qu'il en a été
banni.

Après M. Raspail, voici quelques autres
renégats que nous livrons à votre méses-time:

Peyrat a été abbé ; i l a reçu les quatre or-
dres mineurs, si même i l n'a pas été promu
au sous-diaconat,

Jules Favre était très-dévot dens son ado-lescence.
En arrivant à Paris, son premier

soin fut de s'enrôler dans les conférences de J
Saint-Vincent de Paul, qui venaient de se'
fonder.

Jules Suisse, a i t Jules S i m o n , était si pieux
que. pendant son année de rhétorique à l'dn
des petits séminaires de la Bretagne, il com-muniait

deux fois par semaine.
Gambetta était destiné à l'Eglise par ses

parents; il a fait ses études au petit séminaire
de Montfaucon, diocèse de Cahors.

T i r o i r d , \ e député et maire de Paris, q^uil

veul supprimer l'ambassade franon'"^'
ditée auprès du Pape, a fait une
lie de son éducation on Savoie so P9t"
rection des Pères Jésuites. ' i %
l'un des plus pieux élèves do la J
servait dans toutes los cérémonies T v ^ i
ses, en habit d'enfant do choeur,
notamment, fil eut un accessit'"^^^ij
chrétienne. ''ocirf,!

PoHJade, . 0̂ grand ponUfe ,
pensée dans Vaucluse, uon content ^
virles messes, faisait encore, à I'K,* .
Curpt;ntras. le mois de Marie, et y ^fU^
l'oflici! h m vêpres, lorsque rnuiiA- ''«il
l'abbé Bulfartin, son bienfaiteur, s ' i l -
ou se trouvait indisposé. ' "^^^\

nous
Labadié, le prôtrophobe de Marscjn
lUS connaissons, n'a pas toujours d l '^

la soutane à belles dents, .comtno j i i?
aujourd'hui. Il fut un temps où. il J ' '
des ecclésia%liqu,çs,^,te j|4i et inétB??
son inlimilé,. ..,.„...,.,.„.

Le docteur il/an«< (de Bagnols) Mvw
•d"ôlre républicain en 1851, lor^dn - "
d'Etat. On prétend même qu'il était et, 7
fions épistolaires avec le préfet du Gard i
celte époque. " . '

Alphonse Gent, légitimiste d'origine n̂.,
ducation, fut, en 1847, à Avignon, queu,
mois avant la révolution de Février, iv, l
électoral le plus |actif d'une carjdidalùreS' '
nerament conserV&trice ét clérfcale.

O s w a l d B o u t e i l l e , -député des BassM
pes, signa avfic entho^U;Siasm,e,;(>n,i866,^,1'
adresse du côns.oii général de son dém
ment, lottro dans laquelle celte assenil
'.èqvoyail à Napoléon III (rï6u(de sa rtb
'naissance et l'expression de son, admt'fajt',,:
Bien plus, il fut, en mai i s i o , leplusi,!
dent promoteur du plébiscite à Manosque; 1

mraèîet''' „' ."
"''Sous le règne de tÔuis-Philippo, psi.j
^sionne, au Pont-Sainl-Espril, ne se sertf:.
douté, qu'en l'an de grâce 1876, M. Ik^^
foy-SibôursQ poserait en parUsan de laRj.»
publique el.^^ri|ue|^it les .suffrages desrï-

; ' * Boi'JbVie, lè généi'âï BôrdonV, que m w
'ploits anti-cléricaux ont illustré pourioii
'jamais à Dôle, se fit longtemps un II
d'honneur d'assister le curé dé Barbanta,
pauvre et infirme, et de libeller ses ordci
nances médicales sur du papier fleurdelji;
h l'effigie de Henri V. .

G a r i b a l d i , lui-môme, n'a-t-il pas écrilè
•ÙBilî,-.eh 18i7, une lettre àTic IXpfli
•féliciterde son élévation au poiitificaiiîll,»
offrir ses humbles services ? ;,

Lçs journaux ont pubUé naguère un s»
net composé en l'honneur de la Sali
Vierge, par le fameux Rochefort de la/*
terne, lorsqu'il était dévot. C'ç'fte pitice.quil
manque.'pas d'élévation, coritientceyei'S'

Je l'implore là-tiaul comme ici-bas je t'çimPj

Je» Ef elle^^se termine pal* les deliîfvers»

; > ihs'f !aob htBbTVvsib
, Tout te chante, ô Marie ! et pourtant quelle femnij"
'Même aii'prixile la gloire'.'eût bravo les douleurs.
.On pourrait prolonger à rinlini la.iio""

.^çlaturedes transfuges, religieux et,;P«lilif
•que compte le parti républicain. Ou i"*'^
loignerait pas beaucoup de la v(5ril<5 '
sant qu'il se compose de renégits (;lu»P^'^
lots de toute sorte. Cel« explique leur Wj
contre la religion et contre la monarcni«'
fî'est bien d'eux qu'on peut dire cown'«
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Ce temple l'importune, et son Impiél^
Voudrait anéantir le Dieu qu'il a qulUe-

Nous pourrions ajouter à celle Jis'.fiK
ques individualités radicales lorraines;
à quoi bon I Tout le monde les counai •

(Gazette del'

Cliroiiiipie Locale el de \'^^^^'
,19(13 fcl.aî S a x i x ï i i i r " -
Nous avons fait connaitre hier 1» P ,ii

de la quête faite an concert doni' y ;
musiquiî des sapeurs-pompiers, e'^j,,.
du Bureau de bienfaisance. Le résu ^^ 1̂,,.
a dépassé toutes les prévisions, gjijl^
beau qu'en pareille circonstance o" _, f̂ioï
tenu jusqu'ici, sil'on tient C9mp"'g"c8r,;
du nombre trop restreint d'aodite"^'j de
,f^n"J.^£ie'^.o;i,i\§ilre,.biqn.,des^ h^^^ ^
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salle faisaient défaut!
^•JîBu moins, les diletfanti
. - ^ ^ ^ % f
sives de ce concert, et par la pose
longée qu'ils ont dû faire devant i»
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point laissé rebuter "par les/edi^ l̂j^opf'

fPPelé



i h m r e ontélé largement récomi'
:^ad«^^^soiréè a 61(5 pleine cl cnlraui: la
Denses. La soi.o^..- - . _
wnsiQue des sapeurs-pompwrs s est dislin^

dZaénAesurrtpfe)(aï#r"a'"ua"x'j>
unas-'re.dss;slee.s lo'elnasamemUnbnlse el qlue iboricnt̂

apporté le concours de leur laleiK, les nom-breux,
rappels dofi^ ils ont été l'objet^ témoi-gnaient
de tout le plaisir qu'ils faisaient. On

aconsMé combien M"" Lonisix Cauville aVaii
(ravaillé depuis qu'elle a quitté notre ville
pour fraociiir.^vec tant, d'aisauGe. :;les (}itî
ncullés qu'elle a abordées. E l l e f i ) i l j ) o n n ear
à son professeur^ el en conlinudid ainsi elle
acquerra enpeaide f^mps le.talent quiaikne
â Ja répulalion et au sycfès. y,

M. Callermolé, comme'partout où il fait vi-brer
son violon, a élé fort applaom ; on aitnè

son doigté assuré, son coup d'archet plein do

" S i

f! plusjt

ipo, ptt.
> se senil.
JW. Bot»
(Je la Si.
is desri-

m m et
pourloil
i un lilii

grâce et de Vigueur.
Honneur aussi aux divers amateurs qui

f te sonl faii entendre; ils ont droit à la re-
ronnaissance et pour leur dévouement et
pour réclal qu'ils onl apporté, â. celle féle
de charité. . n rro'i:"^

I En somme, la soirée, a été, ejcceUente ;
^ mais notre musique des pompiers n« doit
pas s'arrêter à cet acle de bionfaisanc(|: ellç

i aussi, parqtl-il, a songé depuis longtemps à
organiser,dans l'un des manèges de rEcolé
de-câvalenë;' une'grande fcle musicaleeiî
fiiveur des tisseurs sans olJ'#age. Dès
qqeteitelieurouse inspiration, ,a*tftrc§nnué
de M. le l^aire de Saumur. nolr«- premiel"
magisti-âf fiinnicipal s'y est associé, et déjà
il aurait fait des démarches quiedevront-don-ner

à celte solennité un éclat excèfitionnè!.
Saumur, comme toujours lûrsqu'iLs'agiL

de bienfaisance,^ne sera pas en retard ; cha-"
cun aura (oules-facililés pour soulager les'
ouvriers sans" travail: HieH nous an-noncions

un projet de cavalcade pour la
Mi-Carême; aujourd'hui, c'est une réunion
musicale. Nous ne pouvons qu'applaudir à^'
ces deux entreprises et faire des vèeux^tjt/'i^"
'le succès de l'une et de l'autrei'-^ '

M. Stears, suivant son habitude, a géné-reusement
fait l'abandon de l't^clairagç et: d*»

chauffage de la salle, pendant le concert en
lavetur-dôslpauivrîeside la viMe>'

ses oral'
leurdelji!

isécrilii
[X pouti
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Sainl-Georges-Châtelaison. -— Mercredi der-nier,
un jeune homme de U ans, Henrij

Ghicoteau, était occupé avec son p èr e . i .é^r
traire de la marne d'une carrière à ciel ou-vert,

située près du bourg de Saint-Georges-
Châtelaison, canton de Doué. Ils avaient,i
fait une excavation de 80 centimètres envi-ron,

et,''ail-dessus d'eux, trois mètres ile^
terre surplombaient i
Vers 3 heuresj une averse vint les sur-prendre

jjnos terrassiers se réfugièrent dans
' a carrière avec les sieurs Huet et Marlipeau.

Après k pluie, comme Ghicoteau père,
Huet et Martineau ê retiraient, i l sé pro-duisit

un éboulemént qui entqrra Chicoteau
pèrejusqu'à la ceinture, tandis que le jeûne
•hommeéiail-complétement enseveli.

Le père se dégagea promptement et sans
blessure.Aidé de Huet et Martineau, i l se ,
•ûit à déblayer son fil.s,;.Celle, opération ne
demanda; pas moins, de dix minute» ; et,, •
wrsqu'iis.niirentla tôle du jeune homme à"
'air, lô sang lui sortit par la boucVe, le nez
et les oreilles, et le pauvre garçon' ne tarda
pas à expirer. ' ' ;
Celte mort a causé une vive émotion âàrfs
commune dé Saint-Géorges, où la famille
'tucoteau e l̂ esli^^éé eteoi^bje de nombreux

n uijus le pays : presque tous les terr,
cm'\^^.P^<^itent les carrières decette fa-

' ^ « ' e c S n ï ^ f "î"" ^'''' événement servira
: ""^.ssiers

velis, jourhellemeni à être ense.
ilneisg BI

heures^' A^llonnesrétait^entrée;â

X r ^ ^ " " " " ^ ' ! ^ i e toitàpprcs

l r ' ' p ^ l î & , ' ' ^ ' ^ ' ^ ' ^ " matin,:.*lle.

^nvironn%"?i"J«nt à elle etla trouvé-,

F£>pe;nd̂'r''e«a'„«.o!.nq:ûi.si' *(iSf l̂tfnl'e?ua"Tu""^la rouclaonrdis«aunnm«s anuinenn̂e .̂
S ? ^ « " s i ; , sa cour, puis il Iq,

Elle " ^'g^'nenl et la fit placer s u |

mm
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'trop y
,, , aie s'est dé-

Porcs, niais 11 a été

—Anger.» Hier est vetlu devant le Iribu^"
nal de police correctionnelle d'Angers le pro-cès

en difTamation intenté au Patfwle par les
sept journaux conservateurs d'Angers.

Sur la demande du défenseur du •Pafrto/e',«
M' Duhamel,,du barreau de Paris, l'affaire a;
élé renvoyée au samedi 3 mars.

C'est M" Faire qui plaidera pour les jour-,
naux poursuivants.

promptement éteint. Dix pelifs cochons do
trois jours onl élé brûlés ; la mère a élé
iSauvéo. La perte totale n'atteint pas 300 fr.
«' La fille Brazille était entrée hvec une
chandelle c l unechaufferellè; elle se seb en-dormie,

el le fou a ûC\ prendre d'abord ;i la
paille de la litière et s(; (•oiniuutiiqucr .'i ses
vôleménis. Elle n'a aucun souvenir de cocpii
s'est passé, j

- L E MOUVEMENT SOUS-PKÉFECXOUÙ ,, ^ i
E N MAINE-ET-LOIUE.'" fsi j

' Voici ennjuels termés'M. •f'WUgerbn'. dans
•le J o u r n a i de M a i n e - e t - L o i r e , apprécie les
changements opérés dans- notrcï' départe-

, ment d'après le dernier mouvement sous-
préfectoral :

« Il paraît quo les républicains avaient
besoin, lout d'abord, du départ de M. .Morii'"
taubin, notre secrétaire général, etde la ré-vocation

de M. Boby de la Chapell(3:,i sojus-
préfel de Cholet.

» Le choix dont ces deux fonctionnaire^.;
_ont été l'objet les honorera profondément
i aux yeux de tous les conservateurs, et nous
sommes, tjuant à nous, fort disposés à leuPi
adres-ser nos compliments en mfirtie lemp§|
que nos regrets. Les altaqugs qu'ils .ont en-|
courues soiil des litres sérieux à l'estime et
à la confiance du parti côiisérvuteur,. et noy?,
no voulons pas qu'ijs nous quittent sansreil
cevôir publiqùerhenil rèxpression de noâ'

, sympathies.' Ils; ouiporieronl cerîainemenl:
I ^veC îe'ux les reg,rets!de;la trè's-grantle' majiaj-j
"rilé de leurs administrés. '•'']]

» Si M. Jules Simon avait en vue dedé*"-
««sorganiser d'un couples services de la pré-fecture

do Maine-et-Loire, il faut reconnaîlrp
qu'il niî pouvait mieux s'y prendre qu'en
,irappanl M. Montaubin. . 1̂. le préfet bard'rf
-'ye Reinach est encore presque un nouveau'
.yeriïïparmi noijs ; M. Montaubin était dé
''^lofi^ue datfe co.nnu'de tous, estimé, très-ap-
g^.récié dans toijtes nos communes, aimé pour
lîjl'afïabilité de ses conseils : il n'était point un
« nouveau visage » pour les habitants de
nos campagnes; pn connaissait sa famille,
*'on l'abordait en toute simplicité et confiaur-:
ce;.. M. Jules Simon' l'envoie à'Aubussoffj-
„ probablement parce qu'il sera mieux en me-
ifsure de faire apprécier là-bas et aiqaer là
République, dans un pays qu'il ne connaît
pas et dciht i l n'est pas connu ! !

0 Athénienne ! voilà de tes coups.
]»' Ajoutons que le parti des modérés est

-atteint dans la personne de M. Montaubin ei
fique lef rares partisans du centre gauche en
Maine-et-Loire sont eux-mêmes surpris et
ïémuside son charigien*ent.

» Quant à M. Boby de la Chapelle, i l avait
Immérité, par sà franche et ferme altitude, les
colères et les dénonciations du parti radical.
j|Par exemple, nous attendrions longtemps
avant de connaître les raisons sérieuses qui
'ont pu lui valoir l'honneur d'une révocation,
''si'nousne savions qii'en'ce temps de répu-
'.fllicauisme i l siifEl pour être condamné do
déplaire aux radicaux. Mais M . Boby de la
Chapelle n'a-t-il pas conimis lecriraedeno
point favoriser, au 20 février l'876, la can-
,;didalure républicaine de M. Abellard ? Est-ce
squecela ne vaut pas un châtiment i

» Comment 1 M- Boby de la Chapelle ad-ministrait
un arrondissement dans lequel

' i l y avait deux député^ à élife, et, i l n'apa^
sà empêcher M.le comte de Maillé et M.
comte Durforl de Civrac d'être élus l'un ef "
l'autre.en pleine Vendée? Cela éla,i.t;Vr.£(ir;;
jment impardonnable. Voilà pourquoi ]
•Jules Simon envoie à M M. les députés de ;
,/^holet et,ç}e Beaupt-eau un peu de catholicon'
irépubhcain.

» On jugera de l'effet plus lard. Pour Tins- ,
•tant, les habitants deMaine-et-Loire peuvent
constater le profond respect deM . Jules S i- -
mon poijr les volontés exprimées par la ma-
jorité des électeurs. ;

» Nul doute que tout lo mouvement d'hier
ne;,soit inspiré dans touUes départements
par l'esprit:qui a dicté àiM. Jules Simon la
révocation de M,,;Bobydela Chapelle et le
déplacement de M. Montaubin.^,^^b,u|ioĵnêjçf—, H . FAUGERON. » 'û;i\lVt''-!nwî-'in

Cholet. —"L'é'^teftrdi 1 3 février, M., l e -
clerc, lieuton'h'nt "au 135" do ligne, se li'oîl-
vaïl.prii'bpqrgoois dan? un bureau de tabac
ide Gh(!)ilet. Un masque survint, et, probable-
mont daris un accès de joie, bouscula M. Le-
clèrc. Une discussion s'oiisiiivit et des pro-
j'pçs assez vifs furent éclj/ingés pour que l'bf-
ficier crùl.devûir donner rendeZnVQliSv AU
masque pour le Iwtktemain. i.'>iiii!f'W y• f̂l;>H'•'^

Ce dernier était Un jeune négociant de
Cholet, M. Duranil. M. Leclerc, après avoir
consulté .son côlfiriel et ses camarades, dé-clara

qu'il exigcriil de M.'Diirau(l des excu-ses
faites devant une commission composée

d'officiers et de civils. Ce dernier ne voulut
point accepter ces condilions, et c'est à' la
suite de ce refus qu'une rencontre a eu lieu
le 15 février, dart!4"Ui1'bois situé entre Cholet
et Saint-Léger. LéS conditions étaient au
fleuret démoucheté et au premier sang.M .
Leclerc a été légèrement blessé à l'avanta
bras droit. [Courrier d ' A n g e r s . . y ,

nier mouvement administratif, qui n'accep-tent
pas les changements auxquels Us ont

^ ^ m ^ ^ ^ . ; , „ « ^ q _ . » , a J a ^ « o b o u,

;;=0n donne commécertain qu'une intèrpel-
•.ïafion aura lieu au Sénat, au Sujet de l'auto-
risation accordée à M. Loyson de faire des
fconférerices à la salle Ventadour.

On pàfle également d'une interpellation
"(Je M. Keller au sujet du scandale de Perpi-gnan.

. On affirme que M. Jules Simon a promis
de poursuivre les auteurs des scènes scan-daleuses

de Perpigïîàh, et l'on annonce (juo
le préfet des Pyrén(5es-0rientales vient d'ar-river

à Versailles, ôti il aurait été appelé.'
PpUr ies lirticles non signés : P.GoniiV.

"ikia Poitiers. — Un déraillement qui a eu lieu
jeudi matin aux portes de Poiliers a causé
un relard considérable dans lamarche des
trains et le servtce des dépêches; ''*f/.Vr jfj's',;) \
J.e train de marchandises n" 632, q u i part

de Poitiers sur Paris à 1 heure 32 du matin,
a c}(5raillé au lieu dit "la Viricendra!â;.ii«î.i'-jitBH

Un rail brisé;; et six wagons de raarcha'ri4
dises,quise sont, heurtés les,uiis contre;ies
autres ont encombré les deux voies de telle;
sorte que le train posle n° 'itMhir^Vl^il^^^^^^
n'ont pu'passer. •»i*i!irfoi«i(iî'*i-\irK»«
^ ^ J l j i ' y a .éu heureusement àûBunàbcidetill
T^é'plorer, et îo.ut se borne à un long retard"^
dans la marche des Irains.

*2^''L'Ec/io de l a Vienne fait un récit Irès-ori-
»ginnl d'une battue au loup qui a eu lieu,,
jeudi dernier dans le canton de Gençay,, ar-rondissement

de Civray. ' ,;;,;'
Un grand loup a élé tué par M. Thim,

fermier de la terré de Vitré, qui avait eu ;
l'idée dé monter sur un arbre,, pensant, a,yec^'
raison» quede cette.façon l'animal ne pour-;
rail l'éventer. La ruse a réussi, car c'est au
pied même de l'arbre que le loup a été tUév'
Il pesait 40 kilog.

U paraît du reste que les loups sont nom'-'
breux dans l'arrondissement de Civray,
puisqu'un de ces animaux, il y a quelques
j,purs, a suivi une laitière jusqu'aux portes
mêmes, de Civrajr. ^
Comme celte pauvre 'ièràWl ^K^uf)

ser !

—Nos lecteurs trouveront plus.'*-|i,l*À^,'Mp-
nolice de la souscription à 16,280 obliga-tions

des chemins à&fer àeVOUest-Algérimn
qui sont offertes'au public au prix de 269nfr^a
à la daté du 28 février courant par les soins"
delà maison L..Sée fils et C'°, à:Paris, i

On reconnaît à première vue que la mai-
jsonSée ne s'est jDas écartée, dans'cette occa-sion,

du programme qu'elle s'est tracée ea'.i
s'occupant spécialement des emprunts dé-partementaux.

L'émission des obligations
de-l'Ouesl-Algérien s'en rapprocheeffectiver;
ment beaucoup ; le département d'Oran gafii
rantit au chemin dèifer de l'Ouest-Algérieiï^'
unesomme annuelle de AOO.ÔOO'fr., tapdif
que lé service dé l'intérêt et de l'amorUsse-
ment, (il<|Stliles obligations n'exige que 2,58
mille fr. environ.

L! H'U est impossible de^ présenter au {lubriê*
tfile affaire pourvue de garanties plus sé-
rieusesef plus clairement établies,, . u : , ,

Ol3.r*cniiq,xi.<a X^^izianciè>x*o.»
Bourse du 23 février 1 8 7 7 .

i Xa'spéculation est loul aussi hésitante qu'avant
le discours do l'empereur d'Allemagne. On n'y a
pas trouvé les éclaircissements qu'elle avait vaine-ment

cherchés dans celui de la reine d'Angleterre-;
la nuance esl cependant un peu plus ferme que les
jours précédents. Le 5 0/0 n'est pas descendu au-
dessous de 100.50 et il clôture à 100.10, en reprise
do 0.07 1/2. Le 3 0/0 Ragne 0.05 h 72.821/2 après
avoirjait au plus bas 72.75 et,au plus haut 72.92
l/2..Hausge do 0.05également'sur le 5 O/Oitalien.
Marché Gïcellent sur les actions de l'Est algérieà.
On [es de'mande en clôture à 513.75. La tendan(S!e
est a 1a hausse sur 'cotte valeur. Loajdeur de pl ŝ
oh plus gl-ahdè sur les obligalions égyptiennes. Le
publi;c ne veut plus'entendre parler des valèuç^
étrangères, il se porte sur le titre français quildi
offre de sérieuses garanties. Les obligalions do fti
Compagnio du louage du Nord méritent à co titre
toute son 'attention ; elles donnent d'ailleurs un re-venu

rémunérateur, 6.750/0 en tenant compte de
la valeur de la prime d'amortisscmcnl. Les contre-parties

se trouvent diffieilement aux offres d'actions
de sociétés de crédit. LaBanqne de Paris subit une
nouvelle baisse de 5 francs à 955. La Banque fran-çaise

italienne clôture à 425 après avoir reculé jus-qu'à
417.50.

Théâtre do Saumur.
. • m m m m m m ' f m
TBOCPE DU GRAND-THÉÂTRE.D?ANGERS, SOUS LA

DiRECTioiîDK M. EM. CHAVANNES,

L U N D I 26 février i877,^''iqi

A LA DiÈMANDE GÉNÉRALE:'^

Ma-eomique en,3 .actes,,- paroles de MM. Létèt-
rier et vanloo, musiqde dè CH. LECOCQ.

Bureaux à «1 11. 1 / ï V rideau à 8 l i . 1/4.
ioî'dS'adrésser, pour.la location ,T chez M»"? THBAD,
^'•rùe de là Comédie. — Ou peut-se procurer des
'"cartes à-l'avance chez loConcierge du ïbéâlrCi

..î's ! ••••• '

" COMPAGNIE I f S CHBMl?^ jD%FER

DE d

' O U i l S T - Â L f i É R l I i N

' S O U S C R I P T I ON

16,280 0 B L ï G AT ï 0 N ^ '
Rapportant 15 Frattc» d'intérêts'' H[>;<

Payables les . 1 " Mars efil/t^?'^''Sep,lmbrè^>'
Remboursables à SOÔ fràhcs.- .î'Jasài'

iJeuoQ

On annonce ^pour;ies premiers jouirs de .
Mars la souscription aux actions des Mine-r
a i s de Çollo. Cette affaire toute française, el
qui répond à un si grand besoin, est appe-lée,

tant sous lo rapport industriel qujauy
point de vue des bénéfices à réaliser, à un '
succès égala ce^ui de Mokta. XI...,

ières.,.Ho.!i.y.eI î es.

^L'arlicle1"du nouveau projet do loi sur
la presse abroge toutes lois antérieures. ' *

Le discours de l'empereur d'Allemagne,,!
dont nous donnons plus haut l'analyse télé-graphique

, est considéré par l'Angleterre '
comme un engagement pour la Russie de
•commencer la guerre. '. «I i ÏM?'

U serait déjà question aujourd'hui de plu-sieurs
fonclionnaires, compris dans lo der-

In t é rê t s et remboursements garantis
par le département d'Oran.

Celte garantie , résulte d'qn reyenu^net de
400,000 francs, assuré par le déparlement
d'Oran ; sur ce revenu, 258,467 francs sc»;(i«-
mcnt sont absorbés par le service de l'intérêt et da
ramorlissemonl de ces obligations; .

La ligne, presque onlièromentaOlievéc, sera livrée
h l'exploilalion en avril do celte année.

Prix : 265 francs.
(Jouissance du /" m a r s 1 8 7 f f ' ' ^ ^ ,:

PAYABLES COMME SUIT:
j 65 fr. en souscrivant.
I 100 fr. le 1" avril 1877.

100 fr. lo mai 1877. :j ; ;J
Les souscripteurs qui so libéreront à'Va ^^j^f-

criplion, n'auront à verser quo 264 francs, j ^
or^Le placeinent ressort à plus de 6 0/0.

' - • ^ . j i k s k u i ^ .......
lia Soniscrlptlon sera ouverteM^k , ïe »8 fév r_i ê r ISïW.

A PARIS, chez MM. L * S Ë E pas el C'", ban-quiers,
11, rue du Conservatoire ;

"'À Coimar, chez MM. AB. 8EE,el ÏILS ;
A Mulhouse, chez MM. Au. SÉE pt FILS ;
A Strasbourg, h la BANQUI; D'ALSACE, ot de

" LoBiiAiNE et chez MM. STAEnLiNG, L . VA-
m h d q iBNTiN èt'Ci"; : •
A Metz, h la BANQUE D'ALSACE et d« LORRAINE,

et chez M.M, ÇH. ÇJ,.-E. GOUDGHADX et tl'" ;
A Marseille, à la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE.



' "'Sotnmnire du n» 7 de U LUMIÈUj^ U , j
ruo dos Saints-Pères, Paris : j

A nos leclevirs. — Le Tour du monde politique,
pur O.-H. de la Montagno. — Lo Mouchoir rouge,
par F. du lîoisgobey. — Chronique parisienne.' par-
Asmodée. — Montalembert îi vingt ans; par Fl 8....
— Voyage do Martin h la recherche de la viev par
Lftui» Rambaud. — Les Muscadins, par P.-V.—
LFdu«ation,au XIX* siècle, par A. deFalloux. —
Le passé et'le présent, par Ch. deMontalembert.
— La légende du lancier Griespach, par un Mar-
chis-chef. — Ferveur littéraire du moyen âge, par
0.,Hasard. —La Gorgone, par G. de la Landelle.,
, Bureaux : 11, rue des Saints Pères. Prix ; 10 fr.,

avec cartes géographiques 15 fr. ;

Voici le sommaire des gravures que l'Univers
illustré a publié dans son numéro de la semaine der-nière

:

Evénements d'Orient : arrestation du grand-vizir
Midhat-Pacha, au palais de Dolma-Bagtché ; Sou-venirs

du Monténégro (six sujets); lo dock flottant
de Nicolaïeff, dans la iher Noire; Voiture de la So-ciété

do la croix roUge traversant les Balkans ; le
vicc-roi des Indes proclamant la reine Victoria im-
pératricç des Indes ; le jeune maharajah Rana de
Jliallawur, vonu avec ses principaux oITiciers, pour
assistera la,solniinité iiTipériale de Delhi; un tyran
domestique, le chien de ma'îante (delsius inédits
d'Henry Monnier); Expédition au :pôle Nord: la
Pandora dans les glaces de la baio do Melvillo.—
Rébus.

I.Vdîtt'ur Calmann LcWy uicl (>n vente un noiivcna Totumc
qui fontjcnt un roman en dcui nou*ellc8 russes, par M""
Lydi« Pnsclilioff. Le roman a pour lilrÇ: La prineetse
Vera Glinshy. Oh trouve dans ces récits une action rapide,
un puissant intérêt dramatique, une grande nouveauté de
détails, et surtout une curieuse peinture des moeurs de ta

, hauteflrjslocraliede Saint-Pétersbourg.

V l U r a u g i r , . . i ' A l " . ; * » ' « ' j » ' : ' |'!',Lm'i

librairie Nouvelle. Un volume, prix 1 fr. (Irnnco;.

Paraît tous les Dimanches.
B<^suiu<^ de cbaqn» iiunidlro J
fr. InFurmailons financières. Causerie

financière. IJIltni. Revue de la liour-
>e. Iteceltes des chemins de fur,
Clironique des valeurs. Cormspuu-

liydances. Asuemblécs d'Actionnaires.
Coupons échus. Liste» des 'tirages.
Cours des valeurs. j-i

Un numéro spécimen est envoyé graluilemenf.
PABIfii — 4 5 , r n e V I v J c n n c . 4 5 — PARIS)

Envoyer mandat ou timbres-poste.

CHEMIN « li I -E l t u ii

S e r v i e * i l ' l i i v c r , 1& «an»i.

Départs iU Saumur :
'(] \\.W m. malin.
11 - »» -
„!|7.~:,A0 fnMioirn > '1 - - 49 \

Tous ces trains sont mnibu», '

Départs ck Poitter^i
5 h. 50 III. niatiiL
10 - 4 5 - -

P. G O D E T , proprictaire..nL

COmkS B E L A B O O E S E B E P A B I S B O "20 FÉVRIER

tajeup an comptas^ DernliT
cour». Heasse

3 °/„ joaissiMice décembre.;;!}.

5 "/. Jouiss. novembre . . . .
Obliisailiohsdul Trésor, 1. payé.
Dèp. <ISilSfe'ne»e'"'l>''unt ISS-^
VlllidéVariB. obtt^. 1855-1860
-, • 186)5, i '/..'. •.• . i V
>- 190ft«3"/,. ,. . .,WOi

1871,.?.»/.., . . ,,i
— , .l8^5^, * " / . . .

Ilinqii* de France, j . Juillet. '.
Comptoir d'eséoittpte, j . aoû't;
Cr4(llt«gr]«ole, SOO f. p. 1. juill.
Crèdll Foncier colonial, 250 fr.
Crédit F«ncl?'.a*''-500 f.SSOp-

ia 80
10,4 50
I0« «5
49J »
itSS 25
SOt) »

»
m •
37S •
496 ii
i i l i •
665 •
315 «
400 •
596 *

50

t * i

10 »

Baisse. f a l s i r s a i comptant.
Ocrnk-r
cours. Hausse Batsso. Valears a i comptait.

0»

3 75

.Suc. gén. de Crédit Induttrittl f l
comm., 1«5 (r. p. j . qoT. .

Crédit Mobilier '.
Crédit fonder d'AutrIctie . 'Jfil
Chiirente», 400 fr. p. J. aodlt,. ^
Est, Jouissance nov. . . . . ' .
Paris-Lyon-Mértllerr., J. noV.
Blldi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance Octobre. .
Ouest.jouissance Juillet, 65. ,i,
Vendée, 850 tr. p, jouiss. juill.
Compagnie parisiennedu G i k .
Société Immobilière, j . janv. .
C.gén,.ïra(isat|aniique.j. juin. ,

TC.O > • > • B
155 t » 9 i
476 45 1 25 D B

307 50 a » » »

^3U > a 50 >

1038 25 2 50 9 l>
774 1 25 * B
IJI7S » 10 » 11
108T 50 2 50- >

B • »

• » » » a
137t) > • • 5 B

' t t Û
SCO U » »

Canal de Sucii, jouiss. Janv. ÏO.
Crédit MobiUer esp., J. jullleL
Société autrichienDC. J. jttn,v,f*j

OBLIGAT10.NS. î«
• ; • H'j'i

Orléans «
iPiirls-I.yon-Médllerriaée. i
Est . . i . . * ^
Nord
Ouest. . .
Midi. . . . . M
Deui-Cbareules. . . . . ,; ^ , 1
Vendée
Canal de. S. u.ez. . . . . . . v, t.'

DBceofirlunrise.2r
5

565 •
476 «5

834 iO
332 25
33« ti
331 60
•334 »
330
28t J!»
230
536 •

•ausse Balise.

s »

• >

2' 50
G 25

» »

B »

» »

» »

» »

OiïEMLN DK FER D'OîUlï;;
i i à i m i m HAïjum

(^rvîcc «I hïvcr, as
DEPAHTS m SAUHDH VERS

W

i l,«urei 8 minute, du in«,(„ „

" r 1 I -

- , u - soTr, "'l^'S

"* ÎR ~ ~ "P'em.

M . « . - i — - (s'jrréiej
_ BiP/tET« BE «ADHOa VKHS TODij

s Utuiu u minute* ^u m»Kn, dlreci.J

« _ 4:0 - àlpre'.;
ta - 4 0 _ ^ soir, omnii,;,,

lî I 28 I . • Z tî'ti***'
Lelraltd'Angers.qiill'arrJteàSauni^ruwînl'î

Etude de M" MÉHOUAS, notaire-,
< , àSaumur. , •

A L'AMIABLE,

A prix convenu, ou à rente viagère à G
pour cent, sur deux tètes,

DEIJX MAISONS CONTIGDES
* ' sises à Saumur,
D'un loyer annuel d'environ

400 fruncs.
La première, pla ï̂e du Bellay, com-prenant

rcz-de-chaussée, premier
étage ,jnansardes et greniers. i
La.seconde, rue de Fenet, n* 48,

comprenant rez-dc-chausséé, premier
et douxlèaio étages , greniers au-
dessus.
"'S'adresser, poùr;,tpus renseignai^,
ments :'' '
Sûittà.M. PBJFIÏTBBLLIAHD, fondeiH',

en Fenet ;
f'ï''8bit ô M'MËDODAS , fiotairè.
?iih •ifwm", •'• : - i.-

Etu&'dô M» MËflOUAS, iidtaii-é
à Saumur.

A L'AMIABLE,

^j^^ELI^E P R O P U I l ' T^
DE

Située ku boury de Vivy,
r^ iÇoBOflïiewmt maison ,,de maJtçq
<1eï^J,^ prés et bois taillis, d'uhl
contenance totale de 30 heplaiieSn t̂)
ares 29 centiares.
S'adresser, pouf tous rertséigtie-

menls, audit M» MÉHOUAS. (78)

Etude de M» LAUMONIER, notaire
_it:8aumur. {

Au Pont-Fouchard, commune
de Bagneux,

Dépendant de la succession de'oi
M. Guérinière,

Avec cour et servitudes, jardin eii
plein rapport, ayant sortie sur l'an-cien

chemin do Doué; le tout d'une
superficie de 11 areç.
AUTRE MAISON, à 8aumu,r, rue

du Portail-Louis i n?? 11 et ,lâ, ayant
deux boutiques , deux étages et gre-
'niè'r. ' '

S'adresser à M'LADiJpNipit.

Elude de M» LE BLAYE, notaire
à Sa«oiur. .,

MAISON '
ASaumr, rue d'Orléans, n» Si,

S'adresser audit notaire. (96)

Elude de M» LE BLAYE, notaire
à Saumur.

A V E N D R E • ^
Par lots, au gré dés acquéreurs, !.

T E R K A I B J S , g'
Ayant une façade de 84 mètres su|^.

l'avenue de la gare do la Vendée,
de 30 mètres sur la rue do Nantilly|'
joignant d'aiitre côté la rue du MOU*J
ton. u

S'adresser, audit nolairo. (333^

Elude de M« .LAUMONIER .notaire
h Sàumiii"; ' ' ' .j^^^

MAGASIN Â LOUER
PRÉSENTEMENT,

ET ^UlTE D'AFFAIllES A CÉDER
Rue du Portail-Louis, n* 37. >

M. CatlieUneau a l'honneurf
de prévenir saclien.lèle que, désirant-'
céder son fohds de commerce, il ven-^
dra, dès à présent, toutes ses mar-*
chandises avec un rabais de 10 0/0
;&.ijrles.prix. habituels.-,:,<<:)(,

PARC DE VARRAmS
Clos de mnrs.

D'une superficie de 8 heclares, dont"*
3 hectares h exploiter do suite.

1,061 pieds de chênes futaie.
S'adresser à M" LAÙMÛNIKU, Bolaire,>f-i
pour visiter, à M. CHEVALLIEU- ?:

PASQDIER , négociant à Varrains. ,
et

: MAISON '•/.^'f

Située à Beaulieu, commune ni
de Saumur. somal

Celle maison-comprendquatre piSi''
ces à feu, greniers; cave avec pressoir,
cour et jardin. ! .
S'adresser à M. TESS^BII, canton-,

nier-chef de la ville de Sauinut', place
.Dupetit-Thouars. ; ^' ((IS)-'»

. (—.r-—. —: ,

^•À VENDRE

, : . , m JARDIN FRUITIER
AVEC PAVILLON >^

Situé au Pont-Fouchard, anciennai
route de Saint-Florent, entre les jar-dins

Morancé ot Duval.
S'adresser h M. LAMARE, maître

sellier à l'Ecole de cavalerie. (64)'-

DE SUITE

UrFONDS DE F M l E l i l l î
ET COIFFEDR

Situé à Saumur.
nonne clientèle.

S'adresser au bureau du journal.

imi-é & & '«cj' JSBZ.
PRÉSENTEMENT,

A P P A R T E M E N T S '

A la pension Saint-Joseph,

Rcz'de-chaussée et premier étage.
On prend despensionnaires, si oli"

le désire. '9
S'adresser h la Supérieure de l'Or*!

plielinat. isy„

Pour l a Saint-Jeain têti,

UNE MAISON ^
Sise à Saumiir, rue du Palais-de- ,

Justice, 5.
S'adresser S M. NANCECX, quai dé'

Limoges, 66. ' ( 8i)'>^

' ' A L O b E R

Pour la Toussaint 1878, ,

L'HOTEL DE L'ÉTOILE
A ia,Croix-Verte, prêt Saunfur, ,,

Cet hôtel, bien achalandé, possèdp \
de nombreux appartements et 4e belles
servitudes. ' Z^'
S'adresser îi M'a* veuve ALBERT,a

Levée-Neuve, ou à M. MAOBiCEACtî
ALBERT. (^,1}I'jôl

:

Communes de ta Breille ét d'.pilonnésy,,^

m m m m

Les Maires des communes dp La
Breille et d'Allonnes préviennent MM.
les Entrepreneurs de travaux publics
qu'il sera procédé, à la Mairie de
La Breille , le dimanche 4mars 1S7'^,
à deux heures et demie de l'après-
iniLli, à l'adjudication des Irayaux
ci-après, en un seul lot : '

1° 913 mètres courants de terras-sements.....
3,802 f. 70

2» 913 mètres courants
d'empierrements 1,948
3'' Entretien pendant le

délai de garantie*, . i - " . * / » .421

54

38
Total...... 6,17 f̂.62

Les 'devis et cahier des charges i
sont déposés au bureau de M. l'agent-",
voyer de la deuxième circonscriptioÀ'
de Saumur (rue Saint-Lazare, 1 1 ) , où
l'on pourra en prendre connaissance
tous les jours, le dimanche excepté.
" i.t • • • ' . I. f — - — . — . .—.

'A" V E N D R E

l>OUï.e c l i 'Avrc t é e s Ae, foin
de première qualité ;
l>c«x diarreiées i\ft lu-zerne.

S'adresser au château de Saint-
Florent. (73)

A V E N D R E .

ENCYCLOPÉDIE ou, DictionnaijiÇfi
raisonné des connaissances humainçSj,
par PE FELICE , 48 Volumes de texlie,"
10 volumes de planches, 58 volumes
in-4° ; Yverdon, 1770,

ESSAIS DE MICHEL DE MoNTAieÀSÇ'
1 volume; Paris, 1657.

i ''MCHILIADES ADAGIORUM,D.ERAS-
Hi RoTEDORAMi, i volomo ; Cologue,
1540, etc., etc. -

.S'adresser à M. DEHATI, à Saint-
tambert-des-Levées, près Saumjlc
(Maine-el-Loire). '''^^

— U f-^i^Di

COMPAGNIE A NON Y ^ E - ' ^ ' C ' O
l U " ) • DU «

•WïJAGjE piî NO^ f̂ttr
l'^l^yCapital: {,,000,000 de françf,
! -i Statuts aux minutes de M' Levillaiu^,
holairo à Paris.
EMISSION do 7,500 obhgations dè- '

250 francs. 1
Ces obligations'rapporlent 1.2,{fs59!?

d'intérêt annuel, sont remboursaBle?j^;
en cinquante années, par voie de tirage '

^'•àu sort, ù partir du 1«̂ janyiefif'i'è*}»'.''
PRIX D'ÉMISSION : 20J), FR. HETS. •
Jouissance du t" janvier ÎÈii.^
Soit un. revenu de 6 fr. 1 ^ p. 0/0,

en y comprenant la prime do rem- •
feoursoment. Echéance dès coupons i

vie i " juillet, 6; fr. 25; lo 1»' jausica»

,,(En souscrivant.60
A la répartition,;-., 50
Au 15 avr i l . . . . . . . . 60

oiAu 1" juin.... 50 ,
' Les déiïiarches sont faites pour leijci
admission aux cotesofficielles de Paris,
Lyon, Lille.
' La souscription sera ouverte h par-tir
dumardi 20 février. On peut sous-'

.[ ;crire par lettre : ijj':),;
{ Au Siège social,41bis,-

A PARIS : l , ae_ Ghâteaudun ;
J Au Crédit mimer, 5,
( rue do Châteaudun ;

A LYON : A la Banque lyonnaise, 37,
i },f-rue de Lyon;

SAINT-ETIENNE : Chez M. Grisard
, ^ (Louis) 6, rue du Chambon ;

COMPIÈGNE : Chez M . Seré, ban-
Y,' quier;
' ' A CHAUNY • j Chez M . Fournel, ban-

A L A FÈRE - { flWier let maire de
*„ * f Chauny; ,;
Et dans les départements : chçt fous
les banquiers correspondants^"

200 fr,.

Sur simple signature, à50/0 l'an.
Réponse franco et timbre. '

Comptoir normand , ji Trouville-'"
sur-Mer. (89)

rue du MaYcUé-li
SAUMUR,;,

.-i SUCCKSSEIIB,

lauréat de l'Ecole de Pharmki
de l'Ecole Supérieure àt Pmi

Guérison prompte, et radlcili'
engelures par le baume glpi
aromatique; ii|
Grand assortipient de banflaiiitll

niaires, de bas en tissu élasliqiitf;
varices, de ceintures abdominalei,!
;tanl des premiéires fahriquesîtt

Prix, très-niiodér!^.,;
Dépôt de toutes les spéelMi

dicales. , ,
• Entrepôt de toules l,es .m
raies naturelles fi'aàçaisc's f
gères.- ' •

t n h m r . • —--.•lijwoiUfli

'est infaillible pour se giiérirc».'-
d'es écoulements récents ou antî''
s'en pMserveriouta la vie, M.E?
à Vienne (Isèi!^>vi!enïoi«'6"!
franco, sous .»Ii,cacliet(S, !0'
ments etpf.euves. - Elirait*
qucs lét'tré-i.'— éVotrt butfliw;
•j)i(ÎUe mérite lès plas grâP"!»*''

rVoIre pjôme:brtchure est «»*
ns la.poche d'un jeuneiiof,f

3w, Votre pjéfile brochure
,^ans la poche d'ui?„j?'""
' Votre découvçr^ç pst
i'humanité. •

J . Vices du sang, .
'hature. Epilepsie, Ulcérée'.
Asthmes, Catarrhes, Hhmf,
max, Maladies de la feam%
truifl, de l'eslomac, du coe01
et des voies urinaires. J

• O i i « e i w i c i f ^ 3 * f
'a garantie donnée par le »' V
médecrnlioméopalhe.80,ru«"|
terdam, à Paris. ConsuilaWJ'^
6 h^rps. Par,,<?orre?pfl'

c h i t c s . G r i p p e , ifà"Y
mes, Lombagos, ''Ctfdo'

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet,
iiiiu. Ucul-dà^VilUi d» Smmr. U 18 LB am».

Certifie par l'imprimeur #ô'tifi.


